
T REFACE
pasproduire fes defauts , feroit obligé de cacher fes ver-
tus, ou bien que s'il donnoit connoifance de fes gra-
ces tout le monde eut en méme temps la connoiffan-
ce de fes pechez.

Mais à parler plus proprement , porter témoignage
de foy-méme , c'eft s'approprier les dons de Dieu,, &
s'en fervir comme de témoins pour fe perfuader pre-
mierement,& enfuite pour faire croire aux autres que
l'on eft dans quelque élevation de grace & de fainte.
te, tout ainfi que les hommes fe fervent de leurs fcien-
ces pour faire croire qu'ils font fçavans , & de leurs ri-
cheffes pour témoigner qu'ils font riches. Mais elle a
été bien éloignée de cette conduite, qui el proprement
celle du prince des orgueilleux , qui s';eft laiffé telle-
ment ébloLiir aux lumieres dont Dieu l'avoit revefraa,
&qui en a tellement aveuglé les Anges de fon parti,
qu'il ne fe cônfideroit plus parmi eux que colnme une
feconde divimté indépendantede la peiniere.

L'on reconnoitra dans tout le cours :de cette Hiffoi
re que la Mere Marie de lIncarnation a -parfaitement
diaingué ce qui étoit de Dieu en elle, de fa propre
baffeff, en forte que quand elle parle des dons de
Dieu, c'el toûjours avec de tres-hauts fentimens, &
quand elle penfe à elle-méme, il femble qu'elle ne fe
puiffe rien imaginer de plus vuide , ny de plus defe-
4ueux. Elle fe confidere .comme. un miferable qui
n'auroit rien de luy que la nudité, & qui pourtant fe-
roit revétu de la pourpre & de tous'Iës ornemens d'un
Roy: Elle compare fes graces a des trefors , mais elle
fe confidere en meme temps co me un vafe fragi-
le qui fe peut rompre facilqme &qui- en fe perdant,
perd auffi tous les trefors qui/y font enfermez. Ce font


